
 

LES 4 RIVIERES EN BRAY : PRESENTATION DU TERRITOIRE 

 

 

 

 

 

L’office de tourisme des 4 Rivières en Bray vous accueille tout au long 

de l’année dans ses deux bureaux : 

- Au 9 Place d’Armes à Gournay-en-Bray. Téléphone : 

02.35.90.28.34 

- Sur le Square Jacques Patin à La Feuillie. Téléphone : 

02.35.09.68.03 

Adresse mail : info@tourismedes4rivieresenbray.com 

Site internet adapté au handicap : 

www.tourismedes4rivieresenbray.com 

mailto:info@tourismedes4rivieresenbray.com
http://www.tourismedes4rivieresenbray.com/


Le Pays de Bray  

Le Pays de Bray est une région naturelle française.  

Il se situe sur deux départements :  

- la Seine-Maritime  

- l'Oise.  

C’est une bande d’environ 10 kilomètres de large et 80 

kilomètres de long.  

Il va de Londinières à Beauvais environ.  

La partie du Pays de Bray située en Seine-Maritime est appelée  

le « Bray normand ».  

La partie qui est dans l'Oise appartient au Beauvaisis.  

Elle est appelée « Bray picard ». 

 

Pour aller plus loin :  

C'est une région de bocage.  

C’est-à-dire une région rurale, de campagne. 

Son sol est argileux.  

C’est-à-dire qu’il contient beaucoup d’argile. 

Le sol est favorable aux herbages pour l'élevage de vaches 

laitières. 

Sur les sommets et les plateaux, il y a de l’argile et du silex.  

Dans les zones les plus basses, il y a des prairies et des forêts.  

Le sol est très humide.  

Humide signifie qu’il est légèrement constitué d’eau. 

Le sous-sol est ferrugineux. 

Cela veut dire qu’il contient beaucoup de fer. 

Il y a aussi du minerai de fer et des argiles très colorés qui 

servent à la céramique.  

L’industrie des verreries est liée à la forêt. 

 



La communauté de communes des 4 Rivières  

La communauté de communes des 4 Rivières fait partie                     

du Pays de Bray.  

Sa superficie est de 611 kilomètres carrés.  

Elle regroupe 53 communes.  

Cela correspond à environ 30 200 habitants. 

Son nom provient des quatre rivières présentes sur le territoire : 

- La Béthune 

- Le Thérain 

- l’Andelle 

- l’Epte. 

-  

L’office de tourisme travaille sur les 52 communes que vous 

pourrez retrouver sur la carte au centre de ce document.  

La ville de Forges-les-Eaux est la seule qui n’en fait pas partie.  

 

Ce territoire est riche : 

- en nature 

- en patrimoine  

- en histoire 

 

Ce document vous aidera à le découvrir. 

 



Gournay-en-bray (entre 6 000 et 7 000 habitants) 

Origine 

Le territoire de Gournay est très ancien.  

Son nom vient de deux mots celtiques : 

- « GORD » qui signifie « amas d’eau, creux où elle se 

rassemble » 

- « NAWD » qui signifie « maison, forteresse, asile sur l’eau » 

Histoire  

Après l’invasion normande, Gournay devient redoutable.  

C’est-à-dire qu’il est très fort. 

Le village est fortifié au onzième siècle.  

C’est la frontière des états de Rollon.  

Le territoire est confié à Eudes, premier Sire de Gournay.  

Ce chevalier aux armes noires, plante sa lance sur les bords de 

l’Epte.  

Son écu noir et ses armes ne portent pas d’emblème.  

En 1202, Philippe Auguste reprend la ville.  

Il donne des armes à un chevalier dans l’église Saint Hildevert 

Ce chevalier est Arthur. 

Il est l’héritier du trône d’Angleterre. 

Il le fiance à sa fille qui s’appelle Marie de France. 

C’est pour cela que les Armes de Gournay ont désormais un 

chevalier d’argent tenant une lance et une fleur de lys d’or. 

 

Le centre de Gournay est presque entièrement détruit par les 

bombardements du 7 juin 1940.  

La reconstruction n’a pas gardé les vestiges des monuments et 

des anciennes demeures.  

Des vestiges correspondent à ce qu’il reste de quelque chose qui 

a été détruit. 



L’architecture de la Reconstruction est importante dans le 

centre-ville.   

 

Au onzième siècle, le canton de Gournay-en-Bray est reconnu 

pour le fameux « Petit Suisse ».  

C’est un fromage que l’on trouve parmi les yaourts au 

supermarché. 

Aujourd’hui, c’est à Ferrières-en-Bray que l’usine Danone les 

produit. 

 

Le marché de Gournay-en-Bray existe depuis toujours.  

Il est dans le centre-ville.  

Actuellement, il est très actif et vivant le mardi matin. 

Ce marché est très connu.  

On y vend des volailles vivantes. 

Le marché du vendredi matin est aussi très fréquenté.  

C’est-à-dire qu’il y a beaucoup de clients et de visiteurs. 

 

A l’origine, ce marché était réputé pour ses nombreux produits 

fabriqués dans le Pays de Bray. 

De nombreux parisiens venaient acheter :  

- Du beurre 

- du fromage 

- des œufs 

- de la volaille 

- de la viande 

 

 

 

 

 

 



Patrimoine 

Les principales choses à découvrir à Gournay-en-Bray                   

sont dans le dépliant « Au Fil des Pas ».  

Il est distribué en office de tourisme.  

 

Retrouvez aussi le patrimoine de la ville dans la rubrique 

« Communes » de notre site internet. 

Office de tourisme à Gournay-en-Bray :  

On vous accueille toute l’année à l’office de tourisme au rez-de-

chaussée d’un ancien couvent bâti au dix-septième siècle.   

Bon à savoir : L’office de tourisme est accessible aux personnes 

atteintes d’un handicap.  

Depuis le parking de la place d’Armes, prenez le passage piéton. 

Puis, marchez environ 30 mètres avant d’arriver devant notre 

porte d’entrée.   

 

Les horaires d’ouverture :  

Horaires d’avril à septembre :  

Du lundi au samedi de 10h00 à 12h00 et de 14h00 à 17h30 

Horaires d’octobre à mars :  

Du lundi au vendredi de 10h00 à 12h00 et de 14h00 à 17h00  

Samedi de 10h00 à 12h00 

 

 

 

 

 

 

 

 



La Feuillie (environ 1 500 habitants) 

Origine 

Le nom vient du latin « Foliosa, folegi » en 1290.  

Ensuite de « La Feuilliée » jusqu’au dix-huitième siècle.  

Ce qui signifiait « habitation sous les feuilles ».  

Cela fait référence aux hêtres et aux chênes.  

Le village est un haut lieu de chasse à l’époque                                 

des Ducs de Normandie.  

Au treizième siècle, le hameau abritait principalement                      

des chasseurs de la Forêt de Lyons.  

En 1293, Philippe Le Bel construit un manoir royal                        

et une chapelle.  

Le manoir est fréquenté par Henri premier d’Angleterre,              

Philippe Le Bel, Louis dix et Philippe cinq le Long.  

Il a été détruit en 1541.  

Au dix-neuvième siècle, un commerce de sabots et boissellerie 

commence à La Feuillie.  

La boissellerie correspond aux objets fabriqués en bois. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Principaux lieux de visite à La Feuillie :  

L’église Saint-Eustache (rue du centre) :  

L’église est construite au quatorzième siècle.  

Deux chapelles sont ajoutées à la Renaissance.  

A l’intérieur, vous pouvez voir : 

- des moulures sculptées de marguerite à droite. 

- des moulures de coquille Saint-Jacques à gauche.  

Il y a aussi des boiseries sculptées et de magnifiques vitraux.  

En 1560, le clocher construit est considéré comme le clocher 

d’église ardoisé le plus haut de France.  

Ardoisé veut dire qu’il est couvert d’ardoise. 

Il mesure 54 mètres de haut. 

Aujourd’hui la nef est consolidée car la structure est fragile.  

Le Puits des Mazis (rue du Vieux Puits) : 

 

Le puits mesure 95 mètres de profondeur et un mètre cinquante                   

de diamètre.  

L’ensemble bâti mesure deux mètres vingt de haut.  

Il a été construit en 1894.  

Il est :  

- en bois 

- en brique 

- en silex 

- en ardoise 

Sur le côté du puits, il y a une petite porte qui permet d’accéder 

au puits pour remplir les auges des bovins. 

Les auges sont les récipients dans lesquels boivent ou mangent 

les animaux. 

 

 



Le Château du Richebourg                                                            

(au bord de la N31, à l’entrée de la ville) :  

En 1560, Charles 9 remplace le manoir                                         

par le château du Richebourg.  

Son pavillon de chasse est démoli en 1826.  

Il en reste aujourd’hui : 

- le porche d’entrée 

- une tour de guet  

- un bâtiment de ferme.  

 

Marché : 

Il y a un marché dans la rue du Centre tous les vendredis matin. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Office de tourisme à La Feuillie :  

 

Retrouvez-nous au Square Jacques Patin tout au long de l’année.  

Bon à savoir : l’office de tourisme est accessible aux personnes 

atteintes d’un handicap.  

Depuis le parking du square, empruntez le chemin bétonné qui 

vous mène jusqu’à notre porte.  

 

Les horaires d’ouverture :  

  

Horaires de septembre à juin :  

Mardi de 14h00 à 17h00 

Mercredi 10h00 à 12h00 et de 14h00 à 17h00 

Vendredi de 10h00 à 12h00 

Horaires des mois de juillet et août :  

Du mardi au jeudi de 10h00 à 12h00 et de 14h00 à 17h30 

Vendredi de 10h00 à 12h00 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Points d’intérêt aux alentours : 

Le territoire des 4 Rivières en Bray est traversé par de nombreux 

circuits de randonnées.  

Le niveau de difficulté et la durée change selon les chemins.  

Ainsi, vous pouvez partir à la découverte des joyaux du territoire 

comme : 

- des points de vue 

- des arbres singuliers, c’est-à-dire différents des autres 

- du petit patrimoine bâti 

- du patrimoine religieux 

- du patrimoine naturel 

Retrouvez l’ensemble des structures de visites et de loisirs 

disposant d’aménagements spécifiques à l’accueil du public en 

situation de handicap sur notre site internet dans la rubrique 

dédiée au handicap.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Légendes et histoires : 

Bézancourt : Pierre qui tourne 

La Pierre qui tourne se situe près du hameau « Faute d'argent ». 

Cette pierre, prouve la présence de tribus gauloises                      

dans le Pays de Bray.  

Une tribu signifie un peuple ou une communauté. 

Comme la pierre ne tenait pas très bien sur sa base,                          

les Gaulois tiraient de ses oscillations des prédictions. 

Une oscillation est un mouvement.  

Ces prédictions étaient de bons ou de mauvais présages.  

La légende dit aussi que la pierre tournait tous les cent ans. 

 

Gaillefontaine : Oratoire Sainte-Apolline 

L’oratoire est situé sur la route D156, au carrefour entre la route 

de Gournay et la rue Sainte-Appoline de Longmesnil.  

La légende raconte que Saint-Apolline est réputée pour guérir les 

maux de dents.  

Des maux sont des douleurs.  

Saumont-la-Poterie/Ménerval : Pont de coq 

Selon la légende, un habitant du pays désirait établir un pont.  

Il n’avait pas assez d’argent pour le construire.  

Un jour, le diable apparait et lui propose de faire le travail.                

La condition est que celui qui passe en premier sur le pont 

devient sa propriété.  

L’homme accepte. 



Une fois le travail terminé, l’homme s'empare d’un coq et le lance 

sur le pont qui venait d'être construit. 

Il crie "Satan, voilà ta récompense !". 

La Feuillie (La Mare Enragée) : Chapelle et ex-voto Saint-Blaise 

Dans le canton forestier de la Mare Enragée à La Feuillie,           

une petite chapelle est dédiée à Saint Blaise.      

La légende raconte que saint Blaise aiderait au traitement               

des objets enfoncés dans la gorge.    

Au douzième siècle, Jean Beleth indique qu’on fait appel à Blaise 

pour les douleurs aux dents et pour les maladies des animaux. 

Mauquenchy : Source Sainte-Anne 

Tout près de l’église, l’oratoire Sainte-Anne serait fréquenté pour 

la guérison de maux des yeux. 

 

Ferrières-en-Bray/Gournay-en-Bray : Petit Suisse 

En 1828, une laiterie de Gournay-en-Bray produisait et vendait               

le « bondon ».  

Le bondon est un fromage crémeux et non salé.  

Quelques années plus tard,                                                              

un suisse employé dans une fromagerie voisine décide                      

de modifier la recette d’un fromage de son pays.                  

Il mélange la recette du « heine » avec celle du bondon.                      

Son secret de fabrication : ajouter un peu de crème                         

au début du processus.  

A l’époque, on l’ajoutait à la fin.  

Cette nouvelle astuce donne au fromage tout son moelleux.  

La propriétaire de la fromagerie trouva le résultat très bon                

et décida de s’associer avec l’industriel Charles Gervais en 1852 

pour mettre en vente le fameux « Petit suisse » ! 



Bonne visite ! 

 


